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Pour Estèphe, Augustin et Zoé


Comment lire ce livre


Le premier objectif d’un dictionnaire historique des évangiles est de fournir un compagnon au lecteur des textes fondateurs du christianisme, un compagnon qui se doit de lui aplanir le chemin au long d’une lecture occasionnelle ou continue en en ôtant toute aspérité. On trouvera dans ce livre, traités sous forme de notices exhaustives, les personnages, les événements, les institutions politiques, sociales et religieuses mentionnés dans les évangiles, mais aussi les concepts et les représentations théologiques qu’ils utilisent : comment s’y adresse-t-on à Dieu et comment en parle-t-on ? Comment sont énoncées les appartenances religieuses et communautaires ?

C’est aussi une manière de faire de l’histoire, dont il faut préciser les objets, les possibilités et… les limites. Au fil des siècles, on est passé d’une histoire sainte, fondée sur une lecture événementielle, littérale et immédiate des évangiles, à une interprétation critique, issue du positivisme historique du XIXe siècle. Celle-ci tend à ne voir dans ces textes que l’expression et le reflet des communautés chrétiennes qui les ont produits : ils ne permettraient pas de faire l’histoire de la vie de Jésus, ni même celle de sa prédication, mais plutôt celle du christianisme primitif de la fin du Ier siècle de notre ère dans sa pluralité et sa diversité – puisque l’Eglise a conservé, comme normatifs, non pas un mais quatre évangiles. Aujourd’hui, l’exégèse a ouvert une nouvelle approche des évangiles, fondamentalement littéraire, qui utilise l’intertextualité : il s’agit de rendre compte du langage, des récits et des situations, et même des personnages ou des noms enregistrés dans les évangiles par des modèles réactualisés de la Bible hébraïque, ce que l’on appelle communément l’Ancien Testament. C’est pourquoi certaines notices de ce dictionnaire comportent des renvois aux livres de la Torah (Pentateuque) ou à ceux des prophètes, dont l’écriture a déterminé celle du passage d’évangile considéré. L’histoire dont il est ici question est celle des représentations et non celle des événements. On ne cherche pas à identifier des personnages historiques, mais à reconnaître l’élaboration de figures symboliques dans ce qui devient une histoire de la révélation. Cette approche très actuelle met en évidence les racines juives du christianisme.

Pourtant, les évangiles se voulaient aussi des livres d’histoire. N’étaient-ils pas lus, au milieu du IIe siècle, comme les « Mémoires des apôtres » ? Ce titre suggère qu’ils étaient considérés comme l’enregistrement de témoignages directs sur la prédication de Jésus et sur des événements vécus et rapportés comme des expériences de foi. En même temps, ils construisent incontestablement une histoire théologique, puisque leur finalité, qui détermine en partie leur structure narrative, est d’établir que Jésus, mort et ressuscité, est le Christ-messie annoncé dans l’Ancien Testament ; les réalités eschatologiques du royaume de Dieu prêché par Jésus sont sans cesse projetées sur les réalités du monde où il vivait. On peut cependant aller plus loin dans la recherche, car la confection même d’un dictionnaire et de notices spécifiques passe par une déconstruction de la structure narrative et permet d’isoler ce qui peut se révéler, après vérification et comparaison, des éléments ou des éclats d’histoire. C’est ainsi l’occasion de revisiter le Jésus historique, en tirant parti de sources qui ont un caractère unique.


Qu’est-ce qu’un évangile ?

« Evangile » est le nom donné à des récits de la prédication et des actes de Jésus, qui n’a pas laissé lui-même d’écrits. Cette appellation tient au fait qu’ils présentent l’enseignement de Jésus comme la « proclamation de l’évangile de Dieu » (évangile de Marc 1, 14). Le mot vient du grec eu-aggelion qui traduit l’hébreu besorah avec le même sens de « bonne nouvelle », d’« annonce d’un événement heureux ». Dans le système de communication des rois de l’Antiquité, il était utilisé pour annoncer officiellement un anniversaire ou une victoire. Le glissement de sens s’est produit dès les premiers temps du christianisme puisque, dans la Bible en grec des Septante, celle qu’ont utilisée les premières communautés chrétiennes, le terme d’« évangile » est déjà réservé à la bonne nouvelle du royaume de Dieu.

L’écriture de son histoire en « évangiles » présente donc Jésus en annonciateur de temps nouveaux, qui réalise la promesse faite par Dieu à son peuple. Leur rédaction spécifique consiste à articuler la parole et l’action : le discours fait comprendre le geste et le geste légitime le discours. Il est probable qu’avant leur mise en forme définitive, des recueils spécialisés de Dits et d’autres de Signes avaient circulé, qui avaient rassemblé les paroles ou les miracles de Jésus au cours d’un premier travail de la mémoire chrétienne. En effet, l’évangile de Jean (20, 31) proclame que Jésus est le Christ (messie) en s’appuyant sur les « signes » qu’il a accomplis, tandis que l’évangile de Thomas, dont un manuscrit complet a été publié en 1959, se présente comme la compilation de cent quatorze Dits de Jésus, allant de la sentence à la brève histoire démonstrative.

La dénomination d’« évangile » est appliquée plus spécifiquement aux quatre livres « proclamant la bonne nouvelle » qui ont été retenus comme « canoniques » (c’est-à-dire normatifs) et intégrés au Nouveau Testament, la Bible des chrétiens, vers 180-200 ; ils ont dès lors fait l’objet de lectures liturgiques.

Les trois premiers évangiles sont à peu près contemporains. La tradition de l’Eglise les attribue respectivement à Matthieu (abrégé Mt), identifié à l’un des douze apôtres de Jésus, à Marc (Mc) et à Luc (Lc) pour le deuxième et le troisième, dont les auteurs sont supposés proches de deux figures apostoliques éminentes, Pierre et Paul. Luc est aussi l’auteur d’un second livre, faisant corps avec son évangile, les Actes des apôtres, qui renseigne sur les dernières apparitions de Jésus après sa mort et sur les débuts de l’activité missionnaire des apôtres. Alors que Jésus s’exprimait en araméen, la langue parlée dans son milieu, ces trois livres ont été écrits directement en grec, devenu la langue universelle de culture et d’échange – encore que, sur ce point, l’évangile de Matthieu ait fait l’objet d’un débat. La rédaction du premier et du troisième évangile est postérieure à la destruction du temple de Jérusalem en 70, à laquelle ils font référence allusivement, mais l’événement semble ignoré de l’évangile de Marc. Jésus est à cette date mort depuis plus de quarante ans, mais des témoins des événements existent encore. La personnalité des auteurs reste obscure, d’autant que leur intégration directe ou indirecte au groupe des apôtres relève d’un argument de légitimation qui s’imposa à la fin du IIe siècle. Les seuls indices historiques, déduits de la critique interne des textes, sont que le premier évangile pourrait avoir été composé à Antioche de Syrie et Luc avoir été un Grec de Macédoine plutôt qu’un médecin d’Antioche comme le veut une tradition assez tardive.

Ces trois évangiles sont dits « synoptiques » parce qu’ils peuvent souvent faire l’objet d’une lecture parallèle ; ils présentent en effet des ressemblances évidentes qui posent le problème quasi insoluble d’une éventuelle interdépendance ou de l’utilisation d’une source commune, orale ou écrite. Ils déploient la prédication de Jésus sur trois années d’itinérance en Galilée avant sa montée à Jérusalem.

Le quatrième évangile, au contraire, conçoit la mission de Jésus comme un va-et-vient entre la Galilée et Jérusalem au rythme d’un pèlerinage annuel au Temple pour la Pâque. Il est le plus récent, puisque le rédacteur connaît la tradition synoptique. Son auteur a lui aussi été identifié très tôt à un apôtre, Jean fils de Zébédée (abrégé Jn) ; il présente son texte plus explicitement que les trois autres comme un témoignage oculaire, et revit les événements comme autant d’expériences de foi : « Il vit et il crut » (Jn 20, 8). C’est paradoxalement l’évangile le plus spirituel mais aussi le plus riche en détails concrets et précisions topographiques, chronologiques et institutionnelles. Histoire théologique et histoire factuelle y sont indissociablement mêlées.

D’autres évangiles que les livres canoniques circulaient en Orient. L’Eglise catholique romaine les qualifie depuis le Moyen Age d’« évangiles apocryphes », non pas au sens de faux historiques ou d’écrits inauthentiques, mais au sens de textes non orthodoxes parce que n’ayant pas fait l’objet d’une réception consensuelle. Ils ne constituent pas une source théologique, mais ont durablement imprégné la dévotion populaire en remédiant aux silences et au laconisme des évangiles canoniques sur l’enfance de Jésus et sur sa mère : toutes les images abondamment reproduites par les peintres et encore si familières – le petit Jésus, la Sainte Famille, les parents de la Sainte Vierge, l’étoile des mages… – trouvent leur origine dans des évangiles apocryphes conventionnellement appelés Evangiles de l’Enfance, en particulier le Protévangile de Jacques. Ils dérivent facilement vers le merveilleux en utilisant les procédés d’enrichissement classiques de la mythologie. Leur exubérance souligne d’autant mieux la sobriété des évangiles canoniques et leur souci de précision historique. Réhabilités depuis la fin du XXe siècle, édités et commentés, les apocryphes retiennent cependant l’intérêt des historiens, non pas pour en tirer de fausses conclusions destinées à déstabiliser l’Eglise catholique, mais par ce qu’ils nous révèlent du travail de mémoire effectué dans les communautés chrétiennes des premiers siècles. Ils sont également utiles pour construire une histoire de la dévotion. Parmi les découvertes les plus fameuses, il faut citer l’Evangile de Thomas et l’Evangile de Judas, retrouvés en Egypte, l’un en 1945, l’autre en 1978. Tous deux sont indéniablement d’inspiration ésotérique. Le premier a mis en évidence l’existence de recueils de Dits de Jésus, autre mise en forme évangélique ; le second atteste de débats théologiques durables sur l’humanité du Christ et le mystère de sa mort volontaire.




Pour une approche historique des évangiles

Les évangiles sont des livres biographiques, puisqu’ils intègrent les Dits de Jésus dans une structure narrative jalonnée de repères événementiels, mais ils ne permettent pas d’écrire une vie de Jésus en dressant une chronologie précise de ses activités et de ses déplacements, ne serait-ce que parce que sa naissance n’est traitée que dans deux des quatre évangiles et de manière parfois contradictoire. Le silence des textes s’appesantit sur son enfance et sa jeunesse. On ne peut pas mettre les évangiles bout à bout pour faire une présentation du « Jésus historique », qu’il est peut-être impossible d’isoler de la révélation de Jésus-Christ, mais on peut proposer une histoire de la prédication de Jésus.

En son temps, on a parlé de Jésus, ce qui atteste son historicité. Il a laissé le souvenir d’un prédicateur écouté, ainsi qu’en témoignent toutes les sources chrétiennes et extérieures. Une approche historique des évangiles consiste donc d’abord à en confronter le contenu avec celui de sources indépendantes – juives, romaines et grecques – et avec les résultats des recherches archéologiques, puisque le propre de la méthode historique est de procéder au croisement des documents afin de décrire une réalité du passé. Dans ce dictionnaire, les sources textuelles extérieures ainsi que les textes du Nouveau ou de l’Ancien Testament autres que les évangiles sont indiqués à la fin des notices, après les références aux quatre évangiles canoniques. Ainsi les évangiles peuvent-ils être utilisés comme une banque de données, indépendamment de la révélation qu’ils portent pour le croyant. La forme même du dictionnaire s’y prête.

Les sources extérieures sur Jésus sont rares mais concordantes. Toutes le présentent comme un « maître », un « sophiste » dans le vocabulaire des Grecs. Les historiens antiques retinrent sa crucifixion sous Ponce Pilate comme un événement mémorable, qu’il s’agisse du Juif Flavius Josèphe, du Romain Tacite, du Grec Lucien de Samosate ou de Bar Sarapion, un intellectuel syrien, qui la perçoit comme une injustice. Bien plus, Jésus passait pour un thaumaturge dans toute l’opinion antique. L’historien Flavius Josèphe indique qu’« il accomplissait des actions étonnantes », mais qu’il n’était pas un magicien, plutôt « un homme de bien ». Plus tard, arguant contre le christianisme, les auteurs opposèrent à Jésus des philosophes grecs charismatiques comme Pythagore, une figure devenue mythique, ou comme Apollonios de Tyane, qui pérégrina depuis l’Orient jusqu’à Rome en pratiquant exorcismes et guérisons. Ainsi, les exorcismes et guérisons accomplis par Jésus ne sauraient être mis en doute, de même que la réalité des « miracles », quelle qu’ait été la manière dont ils étaient perçus à l’époque.

Les croisements documentaires les plus opérants sont ceux des évangiles avec les œuvres historiques de Flavius Josèphe, qui écrivit à Rome vers 90-95. Membre de l’aristocratie sacerdotale du Temple, ce pharisien participa à l’insurrection de 66 contre Rome en tant que commandant en chef en Galilée, avant de se rendre et de se mettre au service des empereurs Vespasien puis Titus. Sa Guerre des Juifs est fondamentale pour comprendre la topographie des évangiles. Son Autobiographie nous introduit dans les milieux baptistes et ascétiques qui étaient ceux de Jean le baptiste et de Jésus. Surtout, ses Antiquités judaïques – une histoire générale du peuple juif depuis les origines jusqu’à son époque – livrent trois notices indépendantes, l’une sur Jean le baptiste, l’autre sur Jacques frère de Jésus et la troisième sur Jésus. Même si cette dernière a pu subir, dans ses copies ultérieures, une inflexion chrétienne, toutes trois confirment l’historicité de personnages et d’événements mentionnés dans les évangiles tout en donnant un éclairage différent sur la mort de Jean, l’importance de Jacques et les relations entre les pharisiens et le groupe de Jésus. Le Talmud s’intéresse peu à Jésus, sinon à sa mort. Mise en forme aux Ve et VIe siècles, cette compilation est une sédimentation de traditions juives diverses, dont certaines remontent aux années 200 (Mishna).

La découverte des manuscrits de la mer Morte et l’exploration du site de Qumrân à partir de 1947 firent naître de grands espoirs. Cet ensemble de rouleaux de peaux – quelquefois de cuivre ou de papyrus – (IIe siècle av. J.-C.-Ier siècle apr. J.-C.) révélait non seulement différentes versions des livres bibliques mais aussi les règles communautaires d’un groupe ascétique souvent identifié aux esséniens. On a pu penser qu’une comparaison permettrait non seulement de mieux cerner la théologie des évangiles, mais aussi d’éclairer les origines du mouvement de Jésus, puisque les deux histoires se recoupaient chronologiquement. Les résultats restent en deçà des attentes. Tout au plus mettent-ils en évidence un fond commun de croyances et de pratiques, sans qu’on puisse en déduire que Jean le baptiste et Jésus sont passés par Qumrân lors de leur retraite au désert que mentionnent les évangiles. Cependant, ce fond commun démontré par l’intertextualité conduit à analyser les évangiles comme des objets d’histoire culturelle, en recherchant tous les parallèles possibles tant dans l’hellénisme que dans le judaïsme.

L’archéologie a toujours été convoquée pour vérifier la Bible et prouver l’historicité des récits, davantage encore quand il s’agissait des évangiles. Parce qu’ils rendaient compte de l’expérience de foi comme d’une rencontre avec le Christ, ceux-ci ont nourri une tradition de pèlerinage « sur les pas de Jésus » apparue dès qu’elle a été possible, à partir du règne de Constantin. Les premières tentatives d’identification des lieux évangéliques ont été pragmatiques, faites en fonction des facilités d’accès, et variables, si bien qu’il ne faudrait pas prendre les témoignages de dévotion laissés par les pèlerins de l’Antiquité comme autant de traces archéologiques d’un site mentionné par l’évangile. Elles se sont même souvent attachées à un objet intemporel comme la pierre de la multiplication des pains ou le sycomore de Zachée. Dans quelques cas seulement, la stratigraphie archéologique permet de toucher les réalités matérielles du temps de Jésus devenues des lieux de mémoire chrétiens sans solution de continuité : le puits de Sichem, la « maison de Pierre » à Capharnaüm, le « tombeau de Jésus » sous la basilique du Saint-Sépulcre… En élargissant l’approche, on peut considérer comme une marque de fiabilité de la première mémoire chrétienne la vénération ininterrompue depuis le IIe siècle de lieux comme la grotte de Bethléem, dans une période difficile où le pouvoir romain tentait pourtant d’éradiquer le passé juif.

A partir du XIXe siècle, le besoin de vérifier s’est imposé davantage encore et, à l’âge du positivisme, a changé de nature. Les développements remarquables de l’archéologie moderne en Israël permettent surtout de brosser le décor matériel et de comprendre l’environnement économique et social de la prédication de Jésus, en introduisant parfois un argument de vraisemblance : l’existence du bourg de Nazareth au Ier siècle de notre ère, dont on pouvait douter en raison du silence des sources textuelles antiques, a été ainsi prouvée. Cependant, dans l’état actuel de la recherche, l’archéologie n’a apporté aucun éclairage direct sur la naissance, la vie ou la mort de Jésus – sans surprise, car elles n’appartenaient pas à la grande histoire, celle qui laisse des vestiges monumentaux. Ce qui ne signifie pas que rien ne s’est passé. Rien n’est confirmé, mais rien n’est infirmé, donc tout est possible. Dans l’historiographie chrétienne, l’absence de négation a souvent été traitée comme une affirmation ; on transforme le silence en vraisemblance et on introduit le vraisemblable dans la reconstruction d’une histoire événementielle. Les historiens laissent la question ouverte.




Entre histoire sainte et histoire

Les évangiles ont voulu introduire l’existence de Jésus dans l’histoire générale en multipliant les références aux grands personnages du moment, empereurs, rois, dynastes et princes. Il s’agissait moins, pour la mémoire chrétienne, de fournir des marqueurs chronologiques universels que d’établir des synchronismes symboliques pour signifier l’importance de Jésus, en extrapolant ou en déplaçant certains événements historiques comme le recensement de l’an 6, posé comme synchrone de la Nativité dans le troisième évangile. La naissance de Jésus est ainsi racontée comme un événement extraordinaire à la manière de l’historiographie royale antique. Sa mort, au contraire, est traitée avec un grand réalisme dans le déroulement de la procédure et du supplice, parce que ce fut un événement public qui marqua la mémoire collective.

Les évangiles écrivent une histoire sainte puisqu’il s’agit de révéler le messie en montrant que Jésus est venu accomplir les prophètes. Cela conduit leurs rédacteurs à pratiquer une sélection des événements pour ne retenir que ceux susceptibles d’être conformes au modèle prophétique fourni par la geste d’Elie, le grand prophète thaumaturge, ou au modèle maître-disciple construit entre lui et Elisée. Ils inscrivent les déplacements de Jésus dans une représentation symbolique de l’espace – mer, montagne et fleuve – et dans un calendrier rituel, rythmé par les pèlerinages à Jérusalem. Des événements majeurs de la vie de Jésus sont intégrés à la fête de la Pâque, à celle des Tentes ou à celle de la Dédicace (Hanoukka). Les chiffres, eux aussi, sont symboliques. On s’interroge enfin sur une éventuelle création littéraire de figures fonctionnelles, qu’on pourrait déduire du caractère emblématique de certains noms comme celui de Lazare le ressuscité, qui signifie « Dieu sauve », ou celui de Barabbas, le « Fils du père », opposé à Jésus, fils de Dieu le père, dans un des récits de la Passion. Cependant, ces anthroponymes sont attestés historiquement et on ne peut exclure que ces personnages aient effectivement existé.

Prendre conscience que les évangiles relèvent d’une conception théologique de l’histoire n’interdit pas de rechercher l’événement bien réel qui a été au point de départ d’un récit réinterprété en fonction d’un acte de foi en la résurrection. C’est le « critère de l’explication nécessaire » : on ne peut comprendre que Jésus ait été accusé de vouloir être roi s’il n’y a pas eu de mouvement d’opinion en faveur de sa royauté et ce mouvement d’opinion n’est pas compréhensible s’il n’y a pas eu un événement frappant qui l’a suscité. Ainsi, la multiplication des pains pourrait être une scène symbolique préfigurant l’institution de l’eucharistie, mais elle est associée à un mouvement de la foule qui appelle à proclamer Jésus roi ; pour comprendre l’enchaînement des faits dans la structure narrative des évangiles, il faut induire un événement, dont l’impact eut pour effet de troubler la population par son caractère messianique. Beaucoup d’autres données évangéliques peuvent et doivent être lues entre réalité historique et interprétation symbolique. Tout ne s’explique pas par l’intertextualité, ni par une lecture littéraire et théologique des textes bibliques fonctionnant en circuit fermé au risque de nier tout facteur historique. Au contraire, la méthode des parallèles, qui consiste à déduire le sens initial d’un mot ou d’une situation de celui qu’ils ont dans des textes contemporains, permet d’évaluer l’historicité de certaines données évangéliques. L’épisode du miracle de la Syro-Phénicienne (un exorcisme) est en général présenté par les exégètes comme le décalque d’un miracle du prophète Elie dans cette même région, reprenant une représentation biblique conventionnelle des Phéniciens comme faire-valoir des Israélites. Mais on peut aussi en tirer parti pour retracer les déplacements de Jésus et ses contacts avec le monde non-juif sur la base des échanges existant entre la Phénicie et la Haute Galilée, attestés par la circulation monétaire.




La mémoire des évangiles : des éclats d’histoire

Les évangiles n’ont pas construit la vie de Jésus comme un mythe destiné à illustrer les prophéties bibliques. C’est la conclusion à tirer de la présence d’éléments dérangeants et de détails à première vue superflus dans un récit que les approches intertextuelles pourraient faire apparaître comme stéréotypé. Les auditeurs grécophones auxquels s’adressaient les évangiles ne pouvaient comprendre, par exemple, certains toponymes – ce que l’on décèle à l’explication qui les suit – ou les paroles de Jésus en araméen – translittérées et traduites dans l’évangile de Marc –, ou l’auto-désignation sémitique de Jésus comme « fils de l’homme » – ce dont on peut induire que Jésus l’a effectivement utilisée. On relèvera encore la fréquence des exorcismes dans un catalogue de miracles inspiré de ceux d’Elie, alors que cette pratique n’était pas attestée dans la Bible hébraïque. Le nombre de « réanimations/résurrections » témoigne lui aussi que la thaumaturgie de Jésus, unanimement reconnue par ses contemporains, s’inscrivait dans la question d’actualité des morts apparentes autant que dans une tradition biblique. Ces éclats d’histoire se réduisent parfois à un détail présent dans le discours de Jésus, incongru pour les lecteurs des évangiles, mais non pas pour les auditeurs de Jésus lui-même : ainsi l’écroulement de la tour de Siloé, fait-divers local qui n’a laissé aucune trace dans l’histoire, ou l’allusion inattendue à un fils du roi Hérode au début d’une parabole.

Les évangiles donnent les noms d’un grand nombre de personnes ordinaires, qui n’étaient pas des personnalités officielles, ni ne deviendraient des fondateurs d’Eglises. On considère qu’elles jouaient un rôle de repère dans la transmission des témoignages et la construction de la mémoire chrétienne, et que leurs noms figurent dans les évangiles à ce titre. Ces noms sont courants, et comportent beaucoup d’homonymes qu’on s‘efforçait de distinguer par des surnoms. Ceux-ci peuvent signaler une appartenance familiale, locale ou religieuse et conduire à une analyse sociologique des données évangéliques. La difficulté est que la tradition chrétienne a travaillé plutôt sur la valeur emblématique de ces noms et surtout des surnoms : le personnage historique ainsi occulté par une figure composite est devenu difficile à individualiser.

La forme du dictionnaire suggère l’intérêt d’une réflexion statistique sur les données des évangiles, qui peut conduire à nuancer quelques idées convenues sur la prédication de Jésus. La liste des noms de personnes et des lieux de prédication fait ainsi apparaître qu’il n’a pas seulement parcouru des campagnes bucoliques et un milieu traditionnel en évitant les villes, symboles de la modernité, associées dans la Bible au pouvoir de l’argent et au danger de la sécularisation. Jésus n’a certes pas prêché à Tibériade ou à Césarée, capitales locales, mais il est venu à Jéricho. Il en connaît les grandes exploitations agricoles modernes implantées par les hérodiens dans la vallée du Jourdain. La figure de l’intendant au sens de « régisseur » d’une grosse propriété, la question de l’argent et de l’impôt sont au cœur des évangiles, qui n’évacuent donc pas les changements économiques et politiques de l’époque. Jésus est souvent montré comme un rassembleur de foules, mais les évangiles évoquent surtout une évangélisation par groupes et par réseaux à partir de maisons d’hôtes, dans une forme de communauté qui sera celle de la génération apostolique. Dans le groupe de Jésus, on retrouve des sous-groupes issus du même village. Les pratiques de convivialité et d’hospitalité sont essentielles et la structure familiale déterminante. Jésus lui-même appartenait à une famille qui était loin d’être insignifiante.

Le dictionnaire fournit ainsi un outil informatif particulièrement adapté aux possibilités et aux limites de l’histoire antique – qui ne peut être souvent qu’une histoire éclatée compte tenu des lacunes de la documentation – et plus encore de l’histoire de Jésus. On ne saurait se contenter de contextualiser les données littéraires et théologiques des évangiles, ni de brosser simplement leur décor, celui de « Jésus en son temps » ou le monde idéalement reconstitué par les pèlerins à partir du IVe siècle. Il faut au contraire donner une valeur particulière aux traces archéologiques qui leur sont antérieures. En procédant au croisement des documents, on peut retrouver dans les récits évangéliques une strate d’histoire événementielle et des éléments d’histoire documentaire, même si des inconnues et des incertitudes subsistent. Tout n’est pas expliqué ni explicable. Les évangiles ne racontent pas un événement, mais font état d’une expérience historique, celle que firent les disciples et dont ils ont témoigné.

Marie-Françoise BASLEZ
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